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Chapitre 4.
                                                                         Les revenus.

1)Répartition des revenus.
1-Du PIB au revenu distribuable.
  Pour mesurer la production d’un pays on utilise le PIB. Le PIB mesure les richesses produites essentiellement par les entreprises et les institutions dans un pays. Enfaîte, tout le PIB ne peut pas être distribué aux agents économiques car il faut prélever les sommes à verser au reste du monde : ex = intérêts dus aux prêteurs étrangers, … Et on doit ajouter les ensembles reçues du reste du monde : ex = salaires des travailleurs expatriés,..

Une partie du revenu est gardée par les entreprises afin de renouveler leurs machines usées ou obsolètes : c’est l’amortissement.

 On obtient ainsi la part du PIB distribué aux agents économiques aussi appelée revenu national net (RNB) ou revenu  distribuable. On distingue les revenus primaires qui sont la rémunération de la participation directe (travail) ou indirecte (capital) et l’on distingue les revenus secondaires ou de transfert.

2-Les revenus primaires ou indirects.
a)Les revenus d’activités.
  On distingue les revenus du travail (les salariés représentent 80% de la population active) et les revenus mixtes ou revenus de l’entreprise individuel.

revenus mixtes : rémunération des artisans et des professions libérales.

b)Les revenus du capital.
  On distingue les revenus de la propriété et les profits des entreprises. Les revenus de la propriété sont les revenus rapportés par les patrimoines et les particuliers. Ces revenus sont :

· des intérêts issus des revenus des valeurs mobilières (action obligatoire) ou les intérêts sur l’épargne (plan épargne)

· des revenus fonciers

3-Les revenus de transfert ou revenus secondaires.
  Dans les pays développés, l’état prélève un pourcentage important des revenus sous formes de cotisations et impôts. En 199 , le total des prélèvements sur PIB est d’environ 46%. Ces prélèvement forment les revenus de l’état qui vont financer les besoins du pays.

2)L’efficacité de la redistribution (p.73 et 74).

L’efficacité économique consiste à affecter les ressources sans nuire aux capacités du système économique.

La période des 30 glorieuse a permis le développement de l’état providence avec pour objectif la réduction des inégalités et le développement de la protection sociale. Avec la crise économique et les prélèvements qui en découlent cette approche est remise en cause. La recherche de la justice sociale pose la question de la rémunération par rapport à l’effort de chacun donc l’équité qui ne peut être confondu avec la notion d’égalité.

Pour une majorité de libéraux, le système de redistribution craie des effets pervers : en effet, il augmente le coût du travail et décourage donc l’embauche. De plus, les entreprises répercutent l’augmentation de leurs charges dans leur prix, ce qui conduit à une baisse de la demande et donc à une aggravation du chômage. 

                                                           ( Trop d’impôt tue l’impôt.

Ils affirment également que l’allocation chômage retarde le retour à une activité professionnelle ; ainsi que le RMI puisque les besoins vitaux sont satisfaits.

On peut estimer que les objectifs de la redistribution sont atteints puisque l ‘espérance de vie est passée de 54 ans en 1930 à 76 ans en 1995.

Par contre, le resserrement de l ‘éventail des revenus est plus difficile à atteindre. Le nombre de plus en plus de retraités, l’allongement de la durée des études et le développement du chômage menacent ce système. C’est pourquoi se met progressivement en place un système par capitalisation.

